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Pourquoi un projet nature et par où 
commencer ?
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Introduction

Un projet de coin nature... avec des jeunes, 
pour quoi faire ?
Consacrer un petit coin de terre à la nature, à l’heure où le moindre mètre carré 
de terrain est convoité de toutes parts. Un coin pour accueillir des espèces com-
munes ou menacées, pour créer un laboratoire à ciel ouvert, ou pour se sentir 
bien tout simplement... Un coin où une place est laissée à la nature ‘sauvage’, 
spontanée. C’est ce que nous entendons par ‘projet de coin nature’.

Créer un coin nature, c’est participer au maillage écologique*, c’est se donner le 
pouvoir de changer les choses tout en faisant partie d’une communauté. 

A gauche : la mare de l’asbl ‘Le Coron’ à 
Cuesmes. A droite : l’hôtel à insectes des 
jeunes conseillers de Péruwelz

A gauche: un des carrés fleuris de l’école 
communale de Melen 
A droite : la clôture en saule délimitant 
l’entrée de la mare temporaire de l’IMP 
René Thône de Marcinelle
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...(Re)connecter les jeunes à la nature. En la découvrant de manière senso-
rielle, ludique, directe, physique... l’envie de mieux la connaître, de lui donner plus 
de place, de la protéger et de la faire connaître sera plus spontanée.

...Motiver et soutenir des jeunes qui souhaitent faire plus de place à la 
biodiversité* près de chez eux. Favoriser un maximum de milieux* afin d’accueillir 
un maximum d’espèces et privilégier, autant que possible, les espèces indigènes*.

...Impliquer les jeunes à toutes les étapes du projet (dessiner le projet, le 
réaliser techniquement, l’inaugurer...), dans la communication autour du projet 
(interne et externe) et dans son évaluation. 

...Utiliser le coin nature à des fins d’observation, d’expérimentation...

GoodPlanet Belgium coordonne l’appel à projets Canal Nature depuis 2007 en 
poursuivant ces objectifs. Ce guide pratique vise à valoriser l’expérience de ces 
groupes et à en inviter d’autres à se lancer dans l’aventure...

Les projets Canal Nature de 2007 à 2015
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1. Avec quelle vision, quelle finalité et
  quels objectifs ?

Identifier la finalité (développer les sens par le biais d’un jardin des cinq sens par 
exemple) et les objectifs généraux du projet va permettre de définir ses lignes 
directrices. Ces objectifs servent la finalité du projet 
mais sont plus pragmatiques : 

- Un objectif d’aquisition de savoirs pourrait être 
par exemple d’observer et d’étudier les cycles de 
la nature ;

- un objectif de savoir-faire pourrait être que les 
jeunes soient capables d’utiliser des guides de ter-
rain de reconnaissance des espèces ;

- un objectif de savoir-être ou de savoir-agir pour-
rait être que les jeunes  respectent la nature ou de-
viennent ambassadeurs de leur coin nature ;

- un objectif de mieux-être individuel et collectif 
pourrait être de créer des liens avec d’autres géné-
rations. C’est le cas de nombreux projets de pota-
gers ou jardins collectifs (péri)urbains.

Définir la vision idéale et rêvée du groupe est une étape importante dans la mise 
sur pied d’un projet. Cette vision répond souvent à un besoin. 

A l’asbl Sainte-Walburge à Liège, les animateurs et les 
jeunes ont rêvé un lieu de repos et d’observation de 
la nature. Ce rêve a pris forme d’abord sur papier. Les 
jeunes se sont laissés aller à leur imagination...

Hutte végétale dessinée par un jeune 
de l’asbl Sainte-Walburge, Liège

«

»
La définition des 
objectifs sera utile 
par la suite pour 
l’évaluation du 
projet.

Tableau automnal, Ecole commu-
nale Robert François, Haine-Saint-
Pierre
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Petit focus sur 
les objectifs

- La description des objectifs du projet doit se faire en parallèle à une vérification 
de leur faisabilité,  notamment en fonction des saisons. Voir tableau p28 dans le 
chapitre suivant «Quel projet nature pour quel terrain ?».
Malgré cela, il peut être utile, dans un premier temps, de laisser surgir toutes les 
idées, même les plus folles, et de parcourir dans un second temps les contraintes 
dont il faudra tenir compte. Garder une trace de ces idées permettra à chacun 
de se sentir écouté et, pourquoi pas, d’y revenir plus tard.

- Le projet doit répondre, si possible, aux objectifs de chacun des partenaires 
impliqués afin de favoriser une meilleure appropriation par l’ensemble de l’équipe 
porteuse du projet. Cependant, l’unanimité est difficile à atteindre sur un projet. 
Commencez donc par plancher sur la définition d’une vision partagée.

- Le projet sera avantagé si ses objectifs concordent avec le projet pédagogique 
de la structure dans lequel il naît.

L’idée d’un jardin « zen » correspond à une envie de partager avec les enfants un 
espace de bien-être guidé par le plaisir des « sens ». Cette mise en éveil se fera 
par une demande de participation effective de leur part afin de susciter en eux 
une prise de conscience que la nature est un cadeau de la vie à découvrir et à 
respecter.
La motivation est de laisser une trace de leur passage à l’école du béguinage. 
Une sorte de jardin « idéal » dans lesquels enfants, l’équipe extrascolaire et le 
corps enseignant se sentiraient bien saison après saison...

Extrait du formulaire de candidature du groupe extrascolaire de l’école du Bégui-
nage Nivelles

«

Pourquoi ne pas intégrer le projet d’aménagement nature dans un projet plus large à vocation inter-générationnelle ou sociale ?

»
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Qu’est que ça veut dire mener un projet nature avec des jeunes ?

Caroline Jacobs, animatrice au Village du monde à Cuesmes y répond lors d’une 
formation destinée à des accompagnateurs de projets dans le cadre de Canal 
Nature : « Les voir sourire, les sortir (pour ne pas rester toujours derrière un bureau, à 
écouter un cours ex cathedra), les voir s’intéresser, les voir se poser des questions, 
les faire grandir, les faire se poser des questions sur eux-mêmes,…» 

«

»

Au Village du monde à Cuesmes, l’asbl ‘Le Coron’ 
anime une école des devoirs et des ateliers créatifs.
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2. Avec quels acteurs ?

Bonne nouvelle ! 
Un projet nature peut s’épanouir dans des contextes variés : scolaire / paras-
colaire, primaire / secondaire, enseignement général / technique et profession-
nel,  maison de jeunes, AMO, Unité scoute, Conseil communal d’enfants, Eco-
team... Il faudra cependant tenir compte de certains paramètres qui varient d’un 
contexte à l’autre : le temps à disposition pour le projet, la fréquence d’interven-
tion possible, le profil des jeunes et leurs attentes, l’approche pédagogique, la 
composition et la stabilité de l’équipe porteuse du projet, la pérénnité du groupe 
de jeunes... 

Conseil communal des Juniors d’EstaimpuisUnité scoute HD023 St joseph de Petit-Dour 

Embarc’Ado (service jeunesse du CPAS de Bertrix)

Collège Notre-Dame de Bon Secours à Binche Ferme pédagogique du Harby, Anseroeul

IMP René Thône, Marcinelle 
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• Les jeunes 
Le groupe de jeunes ciblé par le projet peut être simplement celui que le porteur 
du projet encadre habituellement. Il est aussi possible de faire une sélection parmi 
les jeunes d’après la motivation, une tranche d’âge, un profil type... 
Par la suite, le projet peut s’ouvrir aux autres jeunes de la structure. A un autre ni-
veau, susciter des collaborations avec d’autres groupes similaires et locaux peut 
être riche et motivant. Dans tous les cas, penser dès le départ à identifier les mo-
dalités de l’ouverture du projet vers les autres sera un gain de temps pour la suite.

Dans tous les cas, afin d’assurer le bon lancement et la pérennité de votre pro-
jet, veillez à impliquer les jeunes dès sa conception pour qu’ils se l’approprient : 
brainstorming, dessin de leur coin nature idéal, concours...

Dessine-moi ta mare idéale

A l’Institut Notre-Dame de Loverval, chaque classe du secondaire a eu comme 
mission d’imaginer un projet de mare et de le présenter devant les autres. Un vote 
a ensuite permis d’élire le projet qui serait réalisé. 
Ce dernier témoigne : « le porteur du projet connaît parfois de grands moments 
de solitude (...) une fois que les élèves ont mordu à l’hameçon, c’est vraiment gai 
et on peut soulever des montagnes ! »

«

»

Penser le projet de façon collective et participative.
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Progressivement, laissez chacun choisir la 
partie du projet qu’ils veulent investir davan-
tage : travailler à la communication, travail-

ler dehors sur le ‘chantier’, rechercher des partenaires,... Ils peuvent ainsi consti-
tuer des sous-groupes et faire avancer les choses plus efficacement.

Appel aux motivés
A l’Institut Sainte-Marie de Châtelineau, le professeur de sciences a lancé un ap-
pel aux élèves motivés plutôt que d’imposer le projet à une classe.

« On voudrait plus de biodiversité* dans l’école, 
comment pourrait-on faire ? »
A l’école Caritas à Hamme-Mille, à l’origine du projet, ce sont les 5èmes primaires 
qui ont tout fait : répondre à l’appel à projets, faire une recherche sur la biodiver-
sité en répondant à la question « On voudrait plus de biodiversité dans l’école, 
comment pourrait-on faire ? ». Le résultat de la réflexion a été, entre autres, de 
réaliser une mare naturelle. Par la suite, toutes les questions techniques ont été 
abordées avec les élèves : elles servaient à se mettre en situation de recherche. 
Les enfants ont également fait une étude de marché, ils ont invité le gérant d’un 
magasin aquatique voisin. Ils ont mesuré, fait le plan avec les différents palliers. 
C’est un parent d’élève qui est venu creuser le trou avec un pelleteuse et les 
enfants ont continué à la bêche

«

Encourager les jeunes

à se responsabliser.

»
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• Les adultes

Mobilisez dès que possible autour du projet les personnes intéressées et potentiel-
lement implicables, qu’elles soient internes ou externes à la structure (la direction, 
les parents, les habitants du quartier, commune, association locale...). En d’autres 
mots, ne pas porter le projet seul mais trouver des partenaires, au sein de la struc-
ture ou à l’extérieur. Nous vous conseillons vive-
ment de bien vous entourer dès le dé-
part pour éviter de vous sentir dépassé 
et, surtout, pour faciliter la pérennisation 
du projet.

Pensez aussi au rôle que chacune de ces personnes 
pourrait remplir : coordinateur, formateur, éduca-
teur, animateur, responsable de la communication, 
créateur de site  web,  conseiller technique, tréso-
rier... les rôles ne manquent pas et une personne 
peut bien sûr en remplir plusieurs.

Avoir des personnes qualifiées 
dans l’équipe, une personne de 
référence par sujet.

Etre disponible et 
prêt à s’investir en 
dehors des heures 
scolaires ou de 
bureau.

Une équipe pédagogique avide de projets

A l’IMP René-Thône de Marcinelle, les projets Canal Nature ont éveillé l’intérêt de 
nombreux professeurs : les professeurs d’horticulture portent le projet, la section 
‘Bois et Fer’ intervient pour les constructions diverses (nichoirs, panneaux didac-
tiques, escaliers), les professeurs d’art plastique prennent la communication en 
charge, un professeur doué en photographie s’occupe du reportage photo...
 « L’enseignement spécialisé est un milieu privilégié pour développer des projets. 
Le programme nous laisse beaucoup de libertés. Notre équipe pédagogique est 
demandeuse de projets et la direction nous soutient. Les élèves eux se rendent 
compte qu’il n’y a pas que les professeurs d’horticulture qui sont intéressés par la 
nature, et cela crédibilise nos actions. Les projets leur permettent de mettre en 
pratique ce qu’ils ont appris, de se surpasser et d’être fiers de leurs réalisations. » 
Daniel Casier, professeur d’horticulture.  

Du côté des voisins, l’entreprise de travail adapté 
‘Metal Group’ jouxtant l’école a manifesté son in-
térêt pour le projet de mare temporaire et l’école 
industrielle de Couillet (cours de promotion sociale 
en sylviculture) a proposé l’aide de ses étudiants 
pour, par exemple, réaliser un inventaire typolo-
gique, un indice biologique global normalisé,... 

«

»
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Une Eco-Team, un projet d’établissement

Au Collège Notre-Dame de Bon-Secours de Binche, Teresa Maggiordomo, la di-
rectrice, souligne que l’Eco-Team (dont le coin nature est issu) est un projet d’éta-
blissement. Les professeurs sont invités à réaliser des actions avec des classes ou 
individuellement. Au sein de l’Eco-Team, il y a 11 professeurs référents et plus de 
60 éco-volontaires à ce jour (mars 2013).

D’après elle, pour que le projet décolle, le rôle 
d’un directeur est de soutenir cette dynamique 
et de faire en sorte que toutes les parties soient 
impliquées. Son rêve est qu’un professeur ait les 
moyens de coordonner et pérenniser ces actions.
La préfète de discipline du collège témoigne de 
son intégration dans le projet : « j’ai entendu par-
ler plusieurs professeurs du projet de l’Eco-Team 
dans la salle des professeurs. Je me suis jointe à 
eux pour discuter et puis je ne les ai plus lâchés... 
Je sensibilise les éducateurs pour les mettre éga-
lement dans l’aventure. La force de notre école 
est qu’il y a un bel échange entre les secondaires 
générales, techniques et professionnelles. L’envi-
ronnement est intégré à tous les cours : aussi bien 
dans les cours pratiques que théoriques.»

Laurence Noël-Herbaut, pro-
fesseur de sciences au collège 
et initiatrice du projet : « L’idée 
d’instaurer la biodiversité au col-
lège et de la faire étudier m’est 
venue en venant dans le jardin 
de l’école. J’ai constaté qu’on 
y utilisait des pesticides. Alors 
je me suis dit, pourquoi ne pas 
faire de ce jardin un laboratoire 
naturel, pourquoi ne pas préser-
ver plutôt que de détruire...»

«

»
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Un local au service du coin nature

Le Collège de Binche dispose d’un local pour l’Eco-Team.

A l’Athénée Royal d’Esneux, « il y a un local dédié aux activités nature baptisé 
‘Jeannine de Bouharmont’ en souvenir de mes nombreuses réalisations à l’Athé-
née, surtout dans le coin nature. Je me servais déjà de ce local quand je faisais 
des animations dans le coin nature mais celui-ci n’était pas aménagé (il faut dire 
que ma classe se trouvait au 2e étage, pas très pratique pour le coin nature car 
trop éloigné). Un de mes collègues a obtenu un petit coup de pouce pour l’amé-
nager et la direction a décidé de le baptiser ‘Classe verte Jeannine de Bouhar-
mont’. » Professeure de sciences à l’Athénée Royal d’Esneux.

«

»
Ne pas voir trop grand, faire en fonction de ses capacités.

Faire preuve  d’enthousiasme,  

d’envie, Y CROIRE !

Aller de l’avant, ne pas voir que les problèmes.
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3. Comment commencer ?

Il n’y a pas de réponse toute faite à cette question. Chaque groupe avance 
à son rythme, au gré de ses rencontres et des opportunités qui se présentent. 
Voici plusieurs étapes en vrac par lesquelles il faut idéalement passer. Beaucoup 
d’entre elles doivent être réalisées en parallèle. Et il se peut qu’il y ait des aller-re-
tour entre différentes étapes.

• trouver un terrain libre et avoir l’autorisation du propriétaire ; (voir page 11 
dans le chapitre suivant «Quel projet nature pour quel terrain ?») ;

• contacter le service urbanisme de la commune (voir page 25) ; 

• réunir les personnes intéressées (voir page 12) ;

• identifier les contraintes et les opportunités (voir page 17) ;

• visiter d’autres projets nature (voir www.canalnature.be ; www.reseau-nature.be) ;

• définir une vision commune déclinée en objectifs généraux (voir page 6 ) 

• dessiner le projet ;

• trouver des partenaires (voir page 17);

• prévoir un budget (voir page 27) ;

• apprendre à connaître son terrain (voir chapitre suivant : ‘Quel projet 
nature pour quel terrain ?’ en page 12).

Créer du lien

A Liège, l’asbl Sainte-Walburge a d’abord un but 
social. Ici, la nature est un outil pour permettre aux 
jeunes de découvrir, de s’intégrer, de s’impliquer 
dans leur quartier. Le premier projet ‘Notre verger’ 
avait pour but de favoriser les rencontres solidaires 
intergénérationelles. Le deuxième projet de mare 
complète un coin nature où se cotoient déja des 
générations de différents milieux sociaux.

«

»
Plan des différents aménagements

http://www.canalnature.be
http://www.reseau-nature.be
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Observations de GoodPlanet Belgium
Deux ingrédients de base pour donner plus de chances au projet de durer : 
la conception du projet en équipe  & le soutien du projet par un partenaire 
extérieur local faciliteront la pérennité du projet.

De même, il semble utile d’organiser une réunion de concertation en amont 
du projet rassemblant les personnes qui porteront le projet et les partenaires 
externes potentiels déjà identifiés. 

Exemple d’ordre du jour d’une réunion de concertation entre l’équipe por-
teuse du projet et les partenaires :
- Présentation de l’ébauche du projet, de ses objectifs et du calendrier ;
- tour de table des avis, impressions ;
- réorientation du projet si nécessaire ; 
- tour de table des motivations, peurs et attentes ;
- définition des rôles et des responsabilités de chacun ;
- l’idéal serait que cette réunion de concertation débouche sur une conven-
tion reprenant : les acteurs du projet, leurs rôles et leurs responsabilités ainsi 
qu’un calendrier.

Garder des traces (mails, procès verbaux...) des 
décisions prises. Cela vous permettra d’éviter des 
situations complexes et tendues par la suite.

Une préparation sérieuse

 et un ordre du jour clair 

aideront à prendre des déci-

sions collectives qui reflètent 

bien l’avis du groupe.
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Le schéma ci-dessous pointe les possibles contraintes dont il faudra tenir compte, 
ainsi que les opportunités à saisir pour le développement de votre projet. Des 
ajustements  à votre idée initiale seront peut-être nécessaires...

Zoom sur les partenariats

S’il fallait un seul partenaire, 
ce serait... 
...un solide partenaire local qui porte le 
projet avec vous et qui aidera à assurer 
sa pérennisation. Ce partenaire aura 
des compétences complémentaires aux 
vôtres : naturalistes et/ou techniques et/
ou pédagogiques...

Donner aux partenaires la 
possibilité d’émettre leur avis
(lors d’une réunion, par mail, 
par téléphone)

S’assurer de la validité de 
l’implication des partenaires 

N’oubliez pas les actions de recencement de Natagora :
- Janvier : Devine qui vient manger chez nous aujourd’hui ?
- Juin : Devine combien d’hirondelles sont nos voisines ?
- Août : Devine qui papillone au Jardin ?
www.natagora.be 

Fin novembre 
Semaine de l’arbre

http://environnement.
wallonie.be/dnf/semarbre/ 
Plantation d’arbustes et 
d’arbres jusque février

Février-mars
Migration des batraciens

Autorisation
du propriétaire du 

terrain ?

Budget estimé 
disponible ?

Recherche de 
fonds

Permis d’urba-
nisme ?

Local à disposition ?

Fête de la structure ?

Congés scolaires

Juin
Devine Combien d’hiron-
delles sont nos voisines

Août 
 Devine qui papillone au 

jardin ?

La NATURE impose un rythme

L’ADMINISTRATIF aussi...

http://www.natagora.be 
http://environnement.wallonie.be/dnf/semarbre/
http://environnement.wallonie.be/dnf/semarbre/


p. 18

Ingrédients pour un partenariat réussi...
Votre partenaire sait ce qu’on attend de lui et vous savez de quelle manière vous 
le rétribuerez. 
Il existe en effet une multitude de manières de s’associer pour réaliser un pro-
jet: une prestation de service, une information mutuelle, une consultation, une 
concertation, une collaboration, une coopération, un partenariat de réciproci-
té... 
La réciprocité ne sera pas de mise dans tous les cas mais il y a tout de même des 
constantes : entretenir de bonnes relations avec son partenaire, lui communiquer 
les actions réalisées via des articles, des photos... 

Derniers conseils :
- Explorez les entrepreneurs de jardin et les jardi-
neries près de chez vous ! Ils pourraient soutenir 
votre projet ;
- la publicité dans votre structure est-elle tolérée ? 
Renseignez-vous auprès de votre hiérarchie ;
- il vaut mieux mettre les choses au clair avant 
d’entamer le partenariat en faisant, par exemple, 
signer une convention de partenariat détaillant les 
droits et les devoirs des deux parties.

Travailler avec des professionnels 
pour les travaux délicats ou qui 
demandent une certaine expertise.

Déterminer avec 
les partenaires 
leurs rôles et les 
consigner sur 
papier

Savoir si ce seront 
des partenaires 
occasionnels ou 
s’ils assureront un 
suivi du projet.

Partenariats de premier choix

A Bertrix, le site où a été créé un coin nature appartient à la commune mais sa 
gestion est déléguée à l’ADN (Association pour la Découverte de la Nature) pour 
des raisons pratiques. En effet, le responsable d’ADN habite à quelques pas du 
jardin naturel et cela a facilité grandement les choses pour sa gestion. Ce dernier 
témoigne de la collaboration avec la commune : 
« Nous avons un soutien logistique du «service travaux» pour les aménagements 
conséquents : 
2010 mise en place d’un ponton pour faciliter l’accès à la mare et surtout pour 
sécuriser le site.
2011 pose de panneaux didactiques sur le site et construction d’une maison à 
insectes. 
2012 un abri a été construit pour protéger les participants à l’atelier-nature contre 
la pluie ou le soleil intense.

«
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Depuis 2011, c’est la responsable du «service petite enfance» qui organise les 
différentes visites des enfants et des adolescents sur le site. Près de 400 enfants se 
sont déjà rendus à la mare depuis sa création. » Thierry Debaere, vice-président 
et animateur de l’asbl ADN.

L’Unité Scoute HD023 de Petit-Dour a bénéficié, entre autres, de l’appui de son 
assistante d’unité, Anne Dupont, qui est par ailleurs secrétaire de la locale Nata-
gora Centre Ouest Hainaut. 
Voir article ci-dessous issu du magazine Couleurs Nature de Natagora.

»
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La commune, un partenaire tout naturel

A Messancy, le Club Nature, a eu l’embarras du choix quand il a fait la demande 
à la commune d’obtenir un terrain où développer son projet de potagers en car-
rés.

A Melen, l’école communale a eu recours plusieurs fois à l’aide des ouvriers com-
munaux pour creuser les fosses de plantation pour les arbres fruitiers dans la cours, 
pour aménager le lattage et le palissage...

A Péruwelz, le travail des jeunes conseillers de la commune a été facilité par leur 
appartenance à un conseil communal : ils ont pu notamment bénéficier de l’aide 
du service des travaux de la commune pour creuser le trou de la mare.

«

Vous trouverez une liste de partenaires potentiels sur le site : 
sur le site du Réseau Idée www.reseau-idee.be (adresses utiles)
et sur le site de Canal Nature www.canalnature.be (partenaires locaux)

»
La mare naturelle des jeunes 
conseillers de Péruwelz

L’espace potager-verger de 
l’école communale de Melen

Le potager du Club Nature de 
Messancy

http://www.reseau-idee.be
http://www.canalnature.be
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Même si cela peut paraître lourd et rébarbatif, un planning des actions à entre-
prendre fera avancer votre projet et mettra tous les acteurs sur la même longueur 
d’onde. Ce planning pourrait par exemple :
- organiser les actions dans 
le temps ;
- désigner des responsables 
par tâche à réaliser ;
- lister les moyens mis à leur disposition 
(humains, financiers...) 
Vous pourriez également y présenter les résultats à atteindre et les indicateurs de 
réussite du projet. Cela servira à évaluer le projet régulièrement.

Exemple de plannification : 
Calendrier de l’appel à projet Canal Nature 2012-2014 / Calendrier SCOLAIRE & EXTRA-SCOLAIRE 

 4. Que mettre à l’agenda ?

Pensez déjà à l’après projet :
 planifier les actions pour améliorer, entretenir, 
utiliser le coin nature année après année. 
Définir par exemple un plan d’entretien :
qui fait quoi, à quelle fréquence?

Groupe  
scolaire

Groupe 
extra-scolaire

Grandes étapes du projet Activités complé-
mentaires

En continu

Janvier - juin Janvier - 
Août

Définir le projet :
-poser les objectifs ;
-chercher des partenaires et un terrain ;
-projeter les aménagements ;
-décrire les forces et faiblesses ;
-évaluer le budget.

Visiter des projets 
similaires.

Communi-
quer autour 
du projet.

Septembre - 
octobre

Juillet -
septembre

Réunir les partenaires autour de la 
table : animateur, acteurs du projet et 
partenaires.

Rencontrer d’autres 
porteurs de projets 
et des experts 
nature.

Septembre - 
Octobre

Juillet -
septembre

Immerger les jeunes dans leur (futur) 
coin nature : découvrir le coin nature par 
tous les sens et regard sur l’état de sa 
biodiversité*.

Novembre - 
mai

Septembre - 
avril

Réaliser les divers aménagements 
prévus.

Former des adultes 
à l’Education Rela-
tive à la Nature.

Mars - avril Janvier - 
février

Présenter les avancées du projet & 
préparer les outils de communica-
tion.

Avril - Mai Mars - 
avril

Travailler dans le chantier : anima-
teurs en renfort pour les dernières 
étapes.

Mai – juin ou 
septembre

Juin - 
septembre

Organiser un Point com’ (inaugura-
tion du projet) et évaluer le projet.

A chaque groupe de réaliser un planning en fonction de ses réalisations.
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Mettez un chantier participatif à l’agenda !

A Braives, le groupe des Zumides de la Maison de la Méhaigne et de l’environne-
ment rural a organisé un chantier participatif ouvert aux parents avec un avan-
tage matériel à la clé : tout bois coupé = bois emporté.

En mars 2013, GoodPlanet et Natagora se sont associés pour rassembler quelque 
80 personnes dans une réserve naturelle de Natagora à Hollogne-Sur-Geer. L’ob-
jectif pour GoodPlanet était de donner l’occasion aux groupes en projet nature 
de se rassembler, de mettre la main à la gestion d’un tel lieu et bien sûr de décou-
vrir ses richesses naturelles.

«

»
Zoom sur l’évaluation du projet

Pourquoi ?
Pour prendre du recul et permettre des réajustements au projet.
Quand ?
Idéalement après les grandes étapes et en fin de projet.
Contenu ?
-Se référer à la situation initiale et aux objectifs poursuivis ;
-les personnes peuvent s’auto-évaluer (leurs ressentis, missions, relations...);
-les aléas peuvent également être évalués (les surprises postives comme néga-
tives).
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Exemples d’évaluation
POUR LES ADULTES

Evaluation utilisée pour évaluer le projet nature dans le cadre de la 4ème édition 
de Canal Nature :
Pour chaque ligne, vous pouvez répondre : 
0 – pas du tout d’accord (l’équivalent de «ouillouie, il va falloir redresser la barre»)
1 – plus ou moins d’accord (l’équivalent de «mouais»)
2 – tout à fait d’accord (l’équivalent de «Yes, on est trop fort!»)

Un plus pour les jeunes
Les jeunes ont été impliqués dans le projet dès la conception

Les jeunes se sont appropriés le projet

Les jeunes ont acquis des savoirs et des savoir-faire grâce au projet

Le jeunes sont conscients de l'intérêt et de l'impact de leur coin nature 

Le coin nature est utilisé pédagogiquement de manière régulière

Commentaires :

Un plus pour la nature
La biodiversité a été favorisée grâce au coin nature

Des espèces rares ou non observées depuis longtemps sont réapparues spontanément dans le coin nature

Les gestionnaires du site se sont conformés aux règles de gestion citées dans la convention (pas de pesti-
cides, pas d'espèces invasives*, etc.)

Commentaires :

La communication
Tout le monde, au sein de la structure connaît le projet

Des collègues, au sein de la structure, utilisent le coin nature (pour les cours, les jeux, etc.)

Des personnes, autour de la structure, connaissent l'existence du coin nature / utilisent le coin nature

Le coin nature est facilement accessible et visible

Commentaires

Un ancrage local
Un partenariat a été créé/renforcé autour du projet

Le coin nature s'inscrit dans un réseau. Il est connu, visité et utilisé par d'autres structures (asbl, maisons 
de jeunes, commune, Natagora, etc.)

Le coin nature fait partie du Réseau Nature de Natagora

Commentaires
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Exemples d’évaluation
POUR LES JEUNES

Situer son projet sur un dessin : dans l’eau, qui s’enracine, qui stagne...

En cercle, chacun à son tour se met soit debout les mains en l’air, soit debout ou 
soit accroupi en fonction de son appréciation et des points d’évaluation propo-
sés par l’encadrant. Possibilité de dire deux mots pour justifier sa position. 
A l’aide d’une cible. Associer une couleur à un critère d’évaluation. 

Exemple: le rouge sert à évaluer ce qu’on a appris. Si on estime avoir appris beau-
coup de choses, on  fait une croix rouge dans le centre de la cible. Si on estime 
n’avoir rien appris, on met la croix vers l’extérieur de la cible.
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• Si le terrain ne vous appartient 
pas, demandez l’autorisation écrite 
du propriétaire pour son occupation à long 
terme. Vous pouvez aussi contracter un bail 
pour  officialiser la ‘location’ du terrain. Le plus 
commun est le bail emphytéotique. (bail de 
longue durée de 27 ans minimum, 99 maxi-
mum).
• Prenez contact avec le service urbanisme de votre commune car celle-ci peut 
avoir des règlements communaux qui soumettent votre projet à une demande de 
permis d’urbanisme. C’est parfois le cas pour le creusement de certaines mares.

Focus sur les projets mare
En 2012, au niveau du plan de secteur de la Wallonie, en zone d’habitat et en 
zone d’habitat à caractère rural, vous pouvez sans autorisation créer une mare 
d’une superficie qui n’excède pas 25 m2. En toute autre zone, il y a lieu d’intro-
duire une demande de permis d’urbanisme.
Source : l’article 262-5° du CWATUPE (Code wallon de l’Aménagement du terri-
toire, de l´Urbanisme, du Patrimoine et de l´Energie)

5. Notre projet requiert-il 
des autorisations ? 

Essayez de régler les détails 

administratifs avant d’impliquer 

tout le monde (les jeunes en 

particulier).
Essayez au minimum d’obtenir 

un accord informel de la part de 

votre interlocuteur, ainsi qu’une 

idée du délais pour avoir une 

réponse formelle.

Tenez bon !

D’après les élèves de 6ème année de la section Environ-
nement de l’Institut Cardijn Lorraine à Differt : « les pro-
blèmes administratifs sont pesants mais c’est une partie 
importante du projet. Il faut l’accepter, c’est comme 
ça : on ne peut pas tout avoir tout de suite, le projet 
dépend de beaucoup de personnes différentes. »
Ce ressenti est en partie du aux caractéristiques propres 
à leur projet : le côté administratif n’est pas toujours 
aussi pesant. De plus, il ne faut pas négliger le côté formatif de ce travail de 
recherche et de prise de contacts.

«

»
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Focus sur le permis d’urbanisme
Plan de secteur, SDER, Schéma de structure, PCA... L’urbanisme est une discipline 
éminemment compliquée. Selon le type de projet et, surtout, la zone ou vous 
souhaitez le développer, plusieurs règlements peuvent s’imposer. Voici les deux 
principaux cas de figure pouvant s’offrir au candidats «bâtisseur de coin nature».

1) vous souhaitez mener votre projet dans une zone d’habitat, reprise comme 
telle au plan de secteur
En zone d’habitat, le règlement wallon autorise les petits projets (en principe, 
moins de 12m²) sans permis d’urbanisme. 
Dans certains cas (rares), un règlement communal peut toutefois imposer des 
contraintes plus strictes. Celles-ci seront imposées par le Schéma de structure 
communal (SSC) ou par un Plan communal d’aménagement (PCA). Ces infor-
mations pourront vous être données par le service urbanisme de votre commune.

2) vous souhaitez mener votre projet dans une zone verte, reprise comme telle 
au plan de secteur
En zone verte, toute modification de relief ou d’affectation du sol implique une 
dérogation.
Afin de prévenir tout risque d’amende, rendez-vous sans délai au service urba-
nisme de votre commune.

Peut-on se passer d’un professionnel pour l’élagage/l’abattage ?
Avant toute chose, renseignez-vous pour savoir si vous 
avez le droit d’abattre l(es) arbre(s) en question. L’agent 
du DNF (Département de la Nature et des Forêt) ou l’éco-
conseiller de votre commune (s’il y en a un) peuvent 
vous donner cette information. Ensuite, pour le travail, si 
vous n’avez pas les moyens de payer un professionnel, 
vous avez plusieurs solutions : 
- En cas de danger potentiel, contactez les pompiers qui 
prendront les mesures nécessaires ;
- en cas de gêne, faites jouer vos relations et les acteurs 
locaux (le comité de gestion d’une réserve naturelle, le 
chef de cantonnement du Département de la Nature 
et des Forêts...)
Propositions issues d’un brainstorming réunissant des accompagnateurs 
de projets Canal Nature. Elagage à l’Athénée Royal de 

Pont-A-Celles

FAQ
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En principe, les projets visant à faire plus de place à la nature ne devraient pas 
être les plus onéreux : de la bonne volonté, un bon réseau social et l’envie de bri-
coler sont les ingrédients de base pour réussir un projet nature sans tout baser sur 
les ressources financières. Mais une somme de départ est souvent indispensable.

Les projets développés dans le cadre de 
l’appel à projets Canal Nature, bien qu’ils 
reçoivent une aide financière située entre 
500 et 1.000 euros, sont parfois amenés à 
compléter la part manquante d’une manière ou 
d’une autre. Comment alors faire en sorte de ne pas 
exploser les budgets et estimer au mieux les dépenses 
en amont du projet pout éviter les mauvaises surprises 
? 

Ci-dessous un exemple de tableau détaillant un budget prévisionnel type à réali-
ser sous forme de feuille de calcul.

Recettes Description de la recette
€

€

Total recettes €

Dépenses Budget d'investissement
€ Matériaux gros oeuvre (bâche, bois, sable,...)

€ Matériel de communication (panneaux, site Internet,...)

€ Location de machines (pelleteuse, motoculteur,...)

€ Achat de semences et de plants (fleurs, haie, arbustes, arbres,...)

Sous-total €

Dépenses Budget de fonctionnement
€ Outils didactiques (livres, loupes,...)

€ Outils d'utilisation pédagogique (épuisettes, seaux, bêche,...)

€ Matériel de communication (papier, impressions,...)

€ Autres : animateur extérieur, formation, colloque, déplacements,...

Sous-total €

Total dépenses €

Dépenses – recettes : €

6. Comment gérer les besoins 
financiers ?

Dans les cas du creusement d’une mare, le budget peut être conséquent : 
le revêtement, la location d’une pelleteuse et l’achat d’une clôture sont trois 
postes budgétaires non 
négligeables. Pensez-y !



p. 28

Bons réflexes
- Même si le budget de votre projet est minime, efforcez-vous de tenir la comp-
tabilité à jour et de conserver toutes les preuves d’achats. Cela pourrait vous 
éviter de mauvaises surprises et vous sera de toute façon demandé par votre 
partenaire financier, dans le cas où vous devriez justifier l’utilisation de certaines 
rentrées.
- Si vous bénéficiez d’une promesse d’aide financière mais ne recevez l’argent 
que sur base des justificatifs, assurez-vous auprès de votre hiérarchie de la dispo-
nibilité des fonds pour avancer l’argent.

Etude de marché formatrice

A l’école Caritas à Hamme-Mille et à l’Institut Cardijn Lorraine de Differt, les élèves 
ont réalisé eux-mêmes une étude de marché pour leur projet de mare naturelle 
et didactique. Cela avait tout son sens d’intégrer cette démarche dans les cours 
(de mathématiques pour les primaires).  

Comment financer les investissements plus importants ? Que faire quand on com-
mence de zéro ?

• Ne pas être pressé, ne pas vouloir tout, tout de suite ;
• prendre des initiatives telles que :
-rechercher des plans récup’
-faire appel aux parents, aux amis...
-organiser des journées portes ouvertes, des foires, des 
collectes d’argent alternatives (vente de bracelets, sa-
chets de semences, biscuits faits maison, colliers de fruits 
secs...) ;
• Il est possible que la commune accepte de vous aider 
directement (mise à disposition d’une machine, sou-
tien logistique,...). notamment si elle comporte un PCDN 
(Plan Communal de Développement de la Nature). 
Votre commune a-t-elle un PCDN ? Voir http://biodiversite.wallonie.be/fr/introduction.
html?IDD=1710&IDC=3158  Si c’est le cas, contactez son responsable.

«

FAQ
»

Bracelets vendus au profit de 
la mare de l’école du Verseau 
à Bierges.

http://biodiversite.wallonie.be/fr/introduction.html?IDD=1710&IDC=3158
http://biodiversite.wallonie.be/fr/introduction.html?IDD=1710&IDC=3158
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Une section technique ou 
professionnelle ?

Pensez à proposer une collaboration aux sections techniques/professionnelles 
proches de chez vous pour divers travaux (réalisation d’abris, de panneaux di-
dactiques, de bacs à plantes,   travail de la terre...). Plusieurs sections (bois, ferron-
nerie, horticulture, environnement...) pourraient peut-être vous aider si cela colle 
avec leur programme en cours. Proposez-leur un partenariat win-win. 
Attention, pensez à effectuer votre demande en juin pour en bénéficier l’année 
suivante le cas échéant.

Zoom sur la recherche de financements pour votre projet

	 Financements publics

Il existe un certain nombre de possibilités de soutien financier auprès des orga-
nismes publics. Il serait vain d’essayer d’en dresser une liste exhaustive car la pa-
lette des projets nature possibles est trop vaste et les aides possibles changent 
au cours du temps. Renseignez-vous à tous les niveaux de pouvoir : communal, 
régional, provincial, fédéral, européen.

Plans récup

• Les entreprises d’économie sociale : RESSOURCES (fédération des entreprises 
d’économie sociale actives dans la réduction des déchets par la récupération, la 
réutilisation et la valorisation des ressources) http://www.res-sources.be/  ;
• voir le guide de réemploi des matériaux de construction : http://opalis.be ;
• autres : se renseigner auprès du Service des travaux de la commune, des agri-
culteurs, des paysagistes, des CPAS, des services d’accrochage scolaire, des 
écoles d’horticulture, des écoles spécialisées.

Source : Les groupes Canal Nature (éditions 2011-2012 et 2012-2014) ont planché sur des pistes de 
solutions à des problèmes de budget. Vous en trouverez également dans d’autres parties de ce guide.

La section horticole de l’IMPde Marchienne-Au-Pont 
a réalisé des semis et a 
vendu les plants lors d’une bourse aux plantes.
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Quelques incontournables (datant de 2014) :

- La semaine de l’arbre, coordonnée par la Direction des Espaces Verts du Ser-
vice Public de Wallonie depuis 1988.  www.environnement.wallonie.be/dnf/semarbre/ 

- L’appel à projets Canal Nature, coordonné par l’asbl GoodPlanet depuis 2007, 
financé par la Wallonie. www.canalnature.be  

- Le projet Chemins au naturel de l’association Sentiers.be www.sentiers.be 

- Les subventions à la plantation et à l’entretien de haies vives, vergers et aligne-
ments d’arbres, Département de la Nature et des Forêts, Service Public de Wallo-
nie, depuis 2007 : www.environnement.wallonie.be/dnf/dcnev/consnat/Subventions_haies.htm 

- L’appel à projets BiodiBap’ lancé trois années de suite.

- Les PCDN (Plan Communal de Développement de la Nature) ou PCDR (Plan 
Communal de Développement Rural) peuvent peut-être vous aider. www.odr.frw.
be/ & www.biodiversite.wallonie.be/fr/pcdn.html?IDC=3158 

- La Fédération Wallonie-Bruxelles : www.federation-wallonie-bruxelles.be/ 

- Les Provinces. Exemple : la Province du Brabant wallon (appel à projets plantez 
une haie depuis 2005, opération fleurs sauvages depuis 2011,...). www.brabantwallon.
be/fr/Qualite-de-vie/Environnement/ 

- Les projets transfrontaliers ‘Interreg’ : www.interreg-fwvl.eu/fr 

- Life+ : un projet européen qui permet de financer des projets exemplaires dans 
des sites Natura 2000, depuis 2006. www.natagora.be/sitelife 

- La loterie nationale www.loterie.cfwb.be/ : une société anonyme de droit public 
dont une des missions sociales est la redistribution de ses bénéfices sous formes 
de subsides. 

Certains appels sont relayés via les sites Internet du Réseau-Idée et du Carrefour 
de l’économie sociale : www.reseau-idee.be/appels-et-concours/ &
www.econosoc.be 

http://environnement.wallonie.be/dnf/semarbre/
http://www.canalnature.be
http://www.sentiers.be
http://environnement.wallonie.be/dnf/dcnev/consnat/Subventions_haies.htm
http://odr.frw.be/
http://odr.frw.be/
http://biodiversite.wallonie.be/fr/pcdn.html?IDC=3158
http://www.federation-wallonie-bruxelles.be/
http://www.brabantwallon.be/fr/Qualite-de-vie/Environnement/
http://www.brabantwallon.be/fr/Qualite-de-vie/Environnement/
http://www.interreg-fwvl.eu/fr
http://www.natagora.be/sitelife
http://www.loterie.cfwb.be/
http://www.reseau-idee.be/appels-et-concours/ & http://econosoc.be
http://www.reseau-idee.be/appels-et-concours/ & http://econosoc.be
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Exemples de soutien communal 

A l’Ecole communale d’Aische-En-Refail, le projet d’aménagement de mares 
naturelles a bénéficié de l’aide de la commune d’Eghezée pour la création de 
pages spécifiques au projet sur le site Internet www.eghezee.be

Certains projets sont menés par une 
structure de jeunes évoluant au sein 
de la commune-même. C’est le cas 
des conseils communaux pour en-
fants par exemple. L’avantage de 
développer un projet nature dans 
une telle structure est que les jeunes 
élus se relayent d’année en année 
sur le projet nature.

«

»

Page d’accueil du site Internet du projet 
‘Aische-en-mares’

Mare naturelle didactique réa-
lisée par le Conseil Communal 
des Enfants de Péruwelz 

Panneau didactique de type ‘autoroute’ réalisé 
par les jeunes du Conseil Communal des Juniors 
d’Estaimpuis.

http://www.eghezee.be
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Multiplicité des partenaires 
financiers

L’Athénée Royal d’Izel - Sur 
- Semois a pu bénéficier 
d’une aide financière dans 
le cadre de Canal Nature. 
Elle a en effet répondu à 
un appel à projets intitulé 
«BiodiBap’’ 
– biodiversité et bâtiments 
publics, lancé par le Ministre du Développement du-
rable, de la Fonction publique, de l’Energie, du Loge-
ment et de la Recherche. Il visait à promouvoir des réa-
lisations au sein des bâtiments publics afin d’y favoriser 
la biodiversité.

Création d’un verger dans le cadre de la semaine de l’arbre

Thierry Debaere, vice-président de l’asbl Association pour la Découverte de la 
Nature à Bertrix : « Sur le site du complexe sportif, nous voulons créer un univers 
qui rassemble les milieux représentatifs de la région de Bertrix. Nous avons déjà le 
milieu boisé qui représente les 2/3 du paysage sur la partie qui nous est réservée 

(planté en 1994). Nous avons le milieu 
humide avec le projet de la mare pé-
dagogique, datant de 2009. Et enfin 
nous avons le milieu ouvert (bocager) 
avec le verger communautaire et la 
création de haies indigènes (2012-
2013). Pour ce projet «verger», ADN-
asbl a reçu des subsides du DNF dans 
le cadre de la «semaine de l’arbre».  
La commune est intervenue pour 
l’achat des arbres et le terrassement.»

«

« »

»

© AR Izel – Section Environne-
ment 

Plantation d’arbres. Athénée 
Royal d’Izel-Sur-Semois

Verger récemment planté. 2013
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	 Financements privés

Il peut s’agir bien entendu d’entreprises mais aussi de fondations privées ou fon-
dations d’entreprise.
Exemples de fondations :
- La Fondation Roi Baudouin www.kbs-frb.be 
Abonnez-vous à la newsletter pour être tenu au courant des appels à projets. 
- La Fondation Reine Paola www.sk-fr-paola.be 
- La Fondation pour les générations futures www.fgf.be 
- Vous trouverez d’autres fondations sur le site : 
www.reseaufondations.be/fr/membre.php 
- Un autre site qui renseigne des appels à projets : www.econosoc.be 
- Autres pistes : Les jardineries, pépinières...

Exemple de soutien par une fondation privée

A l’Institut de la Providence de Jemeppe-Sur-Meuse, le projet d’aménagement 
de jardin dans la cour de l’école a bénéficié d’une bourse de la fondation Paola 
en 2009 qui a permis l’achat de bacs à fleurs. Les jeunes ont également organisé 
des bourse aux plantes et ont profité de la semaine de l’arbre pour se fournir en 
plants.

«

»

http://www.kbs-frb.be
http://www.sk-fr-paola.be
http://www.fgf.be
http://www.reseaufondations.be/fr/membre.php
http://econosoc.be
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Une belle ristourne

A l’école du Verseau à Bierges, un partenariat avec une entreprise de jardin voi-
sine réalisant des mares s’est mis en place naturellement dès le départ pour la 
simple raison que le gérant de l’entreprise était une connaissance de l’équipe 
porteuse du projet. 

«

»
Dernier conseil
Si le partenaire privé souhaite aposer son nom dans votre coin nature, renseignez-
vous auprès de votre hiérarchie pour voir si la publicité est tolérée dans votre 
structure.
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Afin de dissuader les actes de détérioration du coin nature, mais aussi pour assurer 
la sécurité des plus jeunes et tout simplement pour minimiser l’impact des visites 
dans le coin nature, il paraît incontournalble de :

1/ COMMUNIQUER sur le coin nature pour le faire connaître et faire com-
prendre ses multiples intérêts.

2/ SECURISER les abords du coin nature pour dissuader les actes de van-
dalisme et limiter les risques d’accidents dans le cas d’une mare par exemple. 
Voir avec la hiérarchie ce qu’il y a lieu de mettre en place : chaque cas est par-
ticulier.

3/ REGLEMENTER l’accès au coin 
nature (qui peut accéder au coin nature ? A 
quels moments ? Comment ?).

7. Notre coin nature en libre accès ?

N’oubliez pas de définir des règles d’organisation 
commune dans le coin 
nature : l’accès, la périodicité, de rangement.

Jeanine de Bouharmont, Athénée Royal d’Esneux :
« Suite à un acte de vandalisme, nous avons clôturé l’espace mare. En effet, la 
bâche était à peine en place qu’il y avait déjà un trou..»

«
»

Asbl Sainte-Walburge, Liège
Ecole Caritas d’Hamme-Mille
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Valérie Detollenare pour l’asbl Sainte-Walburge à Liège : « Les enfants vont tou-
jours dans le coin nature dans le cadre d’une activité et reçoivent la consigne
de rester sur les chemins. Ils ne vont jamais seuls dans le coin nature.
 Les adultes sont interdits dans le coin mare. Il y a une barrière dissuasive. »

»

Pose de la clôture autour du terrain, école 

communale les Marronniers, Seneffe

Espace Nature, Sivry-Rance

Mme Zune de l’Institut de la Providence de Jemeppe-Sur-Meuse : « Ce sont les 
5-6ème qui ont l’honneur de s’occuper du jardin. C’est comme une sorte de pro-
motion. Cela se fait pendant mes cours de chimie et biologie (arrosage principa-
lement). »

«

«

»
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Des totems qui n’auront pas fait long feu...

A l’école communale de Besonrieux, les élèves de la classe de 5ème primaire 
ont planté une haie indigène* dans le jardin donnant à l’arrière de l’école. Ils 

avaient également réalisé des totems identifiant les dif-
férents arbustes. Ces totems ont malheureusement été 
vandalisés. L’institutrice regrette que le jardin de l’école 
soit accessible aux personnes extérieures, même si cela 
a des avantages pour les récoltes du potager en été. A 
l’avenir, le jardin sera clôturé : l’école va en effet être 
totalement reconstruite mais le jardin-potager sera pré-
servé des travaux.

Nicolas Delpature, professeur de Sciences au Collège 
Notre-Dame De Bon Secours à Binche : « A terme, l’idée 
est de laisser l’accès libre au jardin. Des élèves qui sont 
à l’étude viennent y travailler spontanément. Il n’y a pas 
eu de dégradations jusqu’à présent.  S’ils y viennent, 
c’est par intérêt. Il y a un certain respect pour ce qui 
se fait dans le jardin... sans doute un respect pour les 

élèves que l’on y voit 
travailler avec en-
thousiasme et bonne 
humeur ! »

«

« »

»
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8. Et si on prévenait les conflits ?

Nous vous incitons à élaborer votre projet en équipe, à impliquer un maximum de 
personnes intéressées, à chercher des partenaires, des collaborations,... Le projet 
n’en sera que plus riche et durable. Cependant, même conçu avec la meilleure 
volonté, les meilleurs partenaires et les meilleurs outils du monde, votre projet n’est 
pas à l’abris de difficultés relationnelles. 

Pour éviter toute dérive relationnelle, nous n’insisterons jamais assez sur l’impor-
tance de communiquer de manière claire, transparente, respectueuse et régu-
lière avec toutes les personnes impliquées et les partenaires du projet. Définir les 
rôles de chacun dès le départ, consigner les prises de décisions dans des procès 
verbaux, remercier les partenaires pour leur aide... sont de bonnes habitudes à 
prendre dès le départ.
 
S’il arrive malgré tout que des relations difficiles, voire conflictuelles, voient le jour 
et ralentissent, voire empêchent la progression du projet, il existe des méthodes et 
outils pour  vous aider.

A l’asbl Ste-Walburge, les projets nature ont également une vocation sociale : 
rassembler, provoquer les rencontres entre cultures, entre générations... 
Valérie Detollenare et Chantal Kreutz témoignent :  

« Le coin nature devient de plus en plus structuré, réglementé car nous faisons 
face à de plus en plus de demandes. Nous essayons de cadrer dès le départ : 
nous faisons par exemple signer une charte aux jardiniers (pour la mise à disposi-
tion des outils par exemple) et leur demandons de payer une cotisation pour ac-

céder au jardin (5 euros de caution pour la 
clé et 10 euros qui vont à un fonds d’inves-
tissements pour l’achat d’outils). 
Nous avons également défini des critères 
d’évaluation en fin de saison. Si ces critères 
ne sont pas respectés par les jardiniers, ils 
peuvent être exclus. Ce qu’on n’a pas en-
core réussi à faire c’est se réunir, se mettre 
autour de la table pour discuter de cer-
tains aspects de la gestion du coin nature. 
Il nous reste du boulot dans l’instauration 
d’une démocratie citoyenne...» »

«
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Références et adresses utiles...

...relatives à la question ‘Pourquoi un projet nature?’

- Perdus sans la nature. Pourquoi les jeunes ne jouent plus dehors et comment y 
remédier, F. Cardinal, Ed. Québec Amérique, 2010.

- Pour une éducation buissonnière, L. Espinassous, Ed. Hesse, 2010.

- Eduquer à la nature, éduquer à la biodiversité ?, Réseau Ecole et Nature, 2010.

- Les enfants des bois. Pourquoi et comment sortir en nature avec de jeunes en-
fants, S. Wauquiez, Books on demand, 2008.

- Robin des jardins. Jeu de plateau qui permet de découvrir la biodiversité (poten-
tielle) d’un jardin: les espèces, leurs habitats, leur régime alimentaire. Outil pour 
accrocher les jeunes sur le sujet. Empruntable au Réseau-IDée : http://www.reseau-
idee.be/outils-pedagogiques/fiche.php?&media_id=3494&index=0&no_reload=423d193c_2 

...relatives à la méthodologie de projet

- Créer une réserve éducative… un laboratoire en pleine nature, Y. Borremans, 
WWF, Belgique, 1995. Empruntable au Réseau-IDée. 

- Le Réseau Ecole et Nature. (voir adresses utiles)
A télécharger sur le site du Réseau Ecole et Nature www.reseauecoleetnature.org 
	 . Le jardin des possibles. Guide méthodologique pour accompagner les 
projets de jardins partagés, éducatifs et écologiques, Réseau Ecole et nature. 
2005. 
	 . Guide pratique d’Education à l’Environnement : entre humanisme et 
écologie, Réseau Ecole et Nature, éditions Yves Michel, 2010.

http://www.reseau-idee.be/outils-pedagogiques/fiche.php?&media_id=3494&index=0&no_reload=423d193c_2
http://www.reseau-idee.be/outils-pedagogiques/fiche.php?&media_id=3494&index=0&no_reload=423d193c_2
http://www.reseauecoleetnature.org
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- Réussir le développement d’un jardin éducatif. Recueil d’aide au montage 
d’un projet de jardin éducatif en Alsace, Ariena. Téléchargeable sur le site : www.
ariena.org/jardin/

- A l’école de la biodiversité, Région Champagne-Ardenne, 2012. Téléchar-
geable sur le site www.cr-champagne-ardenne.fr

...relatives au travail en groupe

- Un peu, beaucoup, passionnément... Un jeu coopératif pour découvrir la ges-
tion différenciée des espaces verts. Il permet de construire un projet en gestion 
environnementale. C’est un bon moyen pour faire émerger des idées. Il peut être 
emprunté au Réseau-IDée : www.reseau-idee.be/outils-pedagogiques/fiche.php?media_
id=2917 

- Ecrire collectivement : un plan d’actions de communication pour l’environne-
ment, dans « Eco-Parlement des jeunes », Guide de l’enseignant, Graine Paca et 
le Réseau Ecole et Nature. Téléchargeable sur le site : www.reseauecoleetnature.org/
system/files/se-mettre-en-demarche-projet.pdf 

- La sociocratie – Les formes créatives de l’autoorganisation, A. Buck, G. En-
denburg,  traduction française par Gilles Charest, 2004.

- Méthodes participatives : un guide pour l’utilisateur, N. Slocum, C. Lukensmayer, 
S. Heesterbeek, J. Elliott. Fondation Roi Baudouin, 2006.

- Préparer et animer une réunion décisionnelle en démocratie participative, 
fiches pratiques. Site Réseau Ecole et Nature, 2005. Téléchargeable sur : www.
reseauecoleetnature.org/fiche-ressource/pr-parer-et-animer-une-r-union-d-cisionnelle-en-d-mo-
cratie-participative-10-03-2010 

...relatives à la cohésion de groupe et à la médiation 

Sur ce sujet en particulier, lire c’est bien, mais se former c’est mieux !
Si vous identifiez un risque, il existe de nombreux organismes qui dispensent des 
formations ou proposent des services dans ce domaine très vaste dont voici un 
aperçu : 

http://www.ariena.org/jardin/
http://www.ariena.org/jardin/
http://www.cr-champagne-ardenne.fr
http://reseau-idee.be/outils-pedagogiques/fiche.php?media_id=2917
http://reseau-idee.be/outils-pedagogiques/fiche.php?media_id=2917
http://reseauecoleetnature.org/system/files/se-mettre-en-demarche-projet.pdf
http://reseauecoleetnature.org/system/files/se-mettre-en-demarche-projet.pdf
http://reseauecoleetnature.org/fiche-ressource/pr-parer-et-animer-une-r-union-d-cisionnelle-en-d-mocratie-participative-10-03-2010
http://reseauecoleetnature.org/fiche-ressource/pr-parer-et-animer-une-r-union-d-cisionnelle-en-d-mocratie-participative-10-03-2010
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- Communication non violente 
L’Association pour la Communication NonViolente de Belgique Francophone 
ASBL www.cnvbelgique.be
- Sociocratie et démocratie profonde 
Exposant D propose action et accompagnement pour un développement du-
rable : www.exposantd.be/site/

- L’Ecole des Parents et des Educateurs, association d’éducation permanente, 
propose des formations, des conférences, un service d’écoute et d’information 
par téléphone. www.ecoledesparents.be

- Le Centre Socialiste d’Education Permanente ASBL propose une série de forma-
tions sur la gestion de groupe : www.cesep.be/

- Une boîte à outils médiateur : www.espace-mediation.be 

http://www.cnvbelgique.be
http://www.exposantd.be/site/
http://www.ecoledesparents.be
http://www.cesep.be/
http://www.espace-mediation.be
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